
Le langage de notre foi

7- Le vocabulaire-1

Nous allons redescendre sur terre (excusez encore le jeu de mots) pour parler de façon concrète du 
langage de notre foi, de notre Église et de notre liturgie. Nous abordons ainsi la deuxième partie de 
cette série. Nous allons passer en revue de manière plus ou moins brève ce vocabulaire qui nous est à la 
fois familier tout en nous cachant souvent son sens, du moins en partie. Nous disons alors ces mots sans 
savoir exactement de quoi nous parlons. Comme ils seront encore présents pendant longtemps dans le  
langage de notre religion, il est important de savoir ce que l’on dit en les utilisant et tout aussi utile de 
les comprendre mieux quand nous les entendons.

Dans notre liturgie nous employons un certain nombre de mots qui viennent surtout de l’hébreu, du 
grec et du latin. Ces mots se retrouvent généralement sous l’une des trois formes suivantes: le mot  
hébreu, dans une graphie française, le mot hébreu traduit en grec, lui aussi avec une forme française, 
puis le chemin le plus long, le mot hébreu traduit en grec puis traduit en latin avant de terminer sa 
course en français. La troisième voie est la plus fréquente, en particulier à cause de la longue tradition 
liturgique catholique liée au latin.

Le passage d’une langue à l’autre peut se faire de diverses manières. S’il existe un équivalent d’une 
langue  à  l’autre,  on  fait  simplement  la  traduction.  Si  ce  n’est  pas  possible,  on  prend  alors  la 
translittération. Il s’agit de prendre, son par son, le mot d’une langue et de transcrire le son par ce qui 
s’y rapproche le plus dans la langue de réception. Cela est très fréquent dans le passage du grec au 
latin.  À titre  d’exemple très terre  à terre,  un mot québécois bien connu,  les  bécosses,  qui  est  une 
translittération de l’anglais back house. Certains se souviennent-ils du mot mitaine pour désigner une 
église protestante? Les plus nombreuses étaient à Arvida.  Ça fait  des décennies que je ne l’ai  pas  
entendu. Il vient de l’anglais meeting (house).

Nous  allons  prendre  la  méthode  la  plus  simple  pour  faire  le  tour  de  ce  vocabulaire,  soit  l’ordre 
alphabétique. Certains mots vont faire appel à d’autres; il faudra être patient et attendre leur arrivée 
dans  l’ordre  alphabétique.  En  imprimant  cette  liste  vous  pourrez  plus  facilement  la  consulter  et  
compléter les présentations de mots faites antérieurement. Il arrivera à l’occasion de briser la chaîne 
alphabétique pour un article plus long à propos d’un mot pour ne pas le séparer en deux. Chaque fois 
qu’un  mot  sera  surmonté  d’un  astérisque  (*)  cela  voudra  dire  d’aller  voir  ce  mot  pour  plus 
d’information.

Nous ne couvrirons pas tout le vocabulaire liturgique et théologique ni tous les mots et symboles des 
textes religieux, en particulier ceux de la Bible. Mais si vous avez des suggestions de mots  me faire, il  
ne faut pas vous gêner; je vais essayer de répondre à vos attentes, même si je devais ajouter des mots à 
la fin de la série alphabétique. Alors, allons-y!

*************************************



ABBA : Ce mot vient de l’araméen et on le retrouve presque exclusivement dans la bouche de Jésus.  
Ce mot est généralement suivi du mot Père. À l’origine, c’est un mot d’enfant peut-on dire, un mot qui 
montre  une  relation  filiale  pleine  d’affection  et  de  confiance.  C’est  pour  cela  qu’aujourd’hui  la 
traduction par le mot  papa est tout à fait appropriée. Dans la bouche d’un adulte, par exemple dans 
celle de Jésus, cela montre la relation adulte, pleinement consciente, un lien affectif profond et senti 
comme réciproque. On en voit le point culminant dans ces derniers mots de Jésus: «Père entre tes  
mains  je  remets  mon esprit.»  C’est  la  confiance absolue en son Père,  confiance que sa  vie  ne  se 
terminera pas avec la mort physique qui l’attend, mais qu’il s’agit seulement d’un passage vers la vie 
ultime en son Père.

ABBÉ: Ce mot a la même origine que le mot abba*. Son emploi remonte à la création des monastères 
qui regroupaient des moines qui s’en remettaient à l’autorité d’un ancien, d’un aîné qu’on reconnaissait  
comme un père. D’où le lien avec le mot  abba. C’est sous sa forme latine qu’il est devenu  abbé en 
français. C’est environ depuis le 17e siècle que ce terme désigne le prêtre séculier* ou le prêtre qui 
exerce son ministère en paroisse, sous la responsabilité d’un curé*. C’est son sens le plus connu.

ABBEYE : Les monastères* sont résidences pour des communautés religieuses où vivent des moines 
ou des moniales (c’est le féminin de moine) qui ont fait vœu de célibat, de pauvreté et d’obéissance. 
Ces communautés  sont  généralement  isolées du monde extérieur  et  se  consacrent  à  la  prière,  à  la 
méditation et au travail manuel. Les moines et les moniales vivent en communauté et suivent une règle 
spécifique établie par un fondateur ou une fondatrice.

Les abbayes, quant à elles, sont des monastères dirigés par un abbé ou une abbesse. Elles sont souvent 
plus grandes et plus influentes que les monastères ordinaires, et peuvent avoir des liens plus étroits 
avec  l’Église  et  la  société.  Les  abbayes  sont  généralement  des  centres  importants  de  spiritualité, 
d’éducation et de charité.
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